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tnr a ce qu'on sait ; en se renf'ernît dans cercle res Il a été rompu it toutes es feintes lc lo.re par une celèbrité
ter tujours nssez a apprendre aux eniaints I f'audrait plutôt du ring.
craindre d'en vouloir trop dire, et d'épuiser un quelque sorte! "Sul ne sait se draper avec plus de distiuction dans les plis
un sujet en parlant de tout ce qu'il conporte ;ar On arriverait d'un tirc dcessai.
presque iniilliblement à, dépasser la prte de Piniteligenice "L 1enoinui', mêime en Angleterre, pour ses cochers, ses lauti
'1un1 boune partie des eifants. (ers, ses voitures, ses i iges de els, il posade dints ses

UIni' Seule ehoe importe datns les exerein d e gen re: ce écuries une éritahle inerve'ille de l'urt hipij 'ique, un jockeçiy
n'est pas ce qu'on appreid directemettnt aux eIntait. niais ce d'eniviron 60 jeunds, uniquement conciproé d'os et de nîerfs.

quo les met en état d'ap renlre, par qiu'a leur en " Ses dnnes so nt, ponr la grandt: part d's ta-cs, des
gne A b aire de leurs ieult Leî habitnevr ù expuneiIor d ide ubstititiotn, ncud r,:d, colime on lit n n glt'rre, rc't-4*

tes et Ir 1 u il leur arrive de tru r les 'Iecer à re dire n bons rnll os, grevés de toutes lesî rvitudes et lypo
conntaitre leur erreur, à en deoeuîvrr aeux-an la cause, en i tiiutj <tes lédglues quie la loi anglaise a pu i n vent ter pour entourer laleur 1anti,,î remarquer comument ils <tut tir,' unii cnéquen terre d'un culte jaloux et iuaztlién:ible, tel que uîtails, Josobis,
i iexaete de g ils sa vent, faut d'avoir bi Ie ob)gervé les t rsti wr ips ', oints.

ou d'en avoir tait uIle uste appheatii: le pout us>eutiel· ' On convidira qune ciez soi, cet lan e e t beaucoup trop
Aut sortir d'un itreticn sen blable, les éthes paitr'ntp a licux tour abriter le bonheur dol nestiqe.

étre n'avoir rien appris; ils ne saurotit refec int ien de ce
qi leur permttrait d brillSr aux yeux i'un exni ur rupas a lui plus que son temps :elle app
tiiier iui e stit pas sortir dle se ri'les d mr:I ex aiat re ou d i t à létquette. Ses eni ts sont si rerment sous se yeux,
ses d il tilts d'Ait-tétique. Mais leur pect épouxforfuhtn s'd'e, pour a v ore.

eur 'ntllienc aura' êtiejeri. et tu i ritre leri îtr Cette IypoIcondrie incurable, (ille noi pères noinmaient
lernitui appraluk cee , áce ouil sot rend tvpeurs die rate, et que le laconique aniglaî nonne tout silnple-ment d'a.I'u)Ir apprnis iuell 1i e chotse, ptarce q1i'ilk sc sonit nemîlu mnit Ili tr .,te<

couipte de ce qu'ilsavaient ; ils e ott apprprié' etn le copre ' l rioin'iléprilo len s Frix,-ais, il neI plesne .as de trouver
nant mieux et en en tifriiant une ite plus n at'te. E n mI c.i' les Pariça ne aipidie.

teu p-, ils out été viveiiicint iniores é on p: e eineint parce ' Ces iitss e gueule, ui ont toujours ci lc privilnrge d
n'ils it coinpris, tis encore parce tqu'anu licli dtre auditeurs tu ts et doit ils ont fait sous le o i de
passifd'inic leqn, A lqiIl ils au raieit asti, coiurne d'or* ilurt .esni eo et t ils ont fje but ds o ldort.

diaire pluilitôt e corps < ue desprit ; ils y ont gu 'ritablement Le orlit Idonîretlc tord A, ui de sbr:ollèguebs de la
Un rôle actif; mettant di leur dans tout ce i s'es t dit, et thi. C laîîr, iti honl

sant entrer en jeu tçoutes leurs ieult&. Sc«la disti e né de 1' eisüî deSrhlarditiigu de1'1;iivemi(.1deCaînbrid"cIl îi' a pas ov'ciifa nt qui, âprès n ntei ri dauserie, le soit SClasé boni ét lie îîîr les orps d e star ndei.lus i de so i ju ître et li tai ntrue i s es coen eluo lqêe, e ses qu n. ils Aiiais,

par Quequ trhvse d pre p il aI gai i parc gaieé ce. travail dien le.aie

prout t érncter, qu il sit n ralitélet e ceoes qu'il co sesai Aplt, et srtir d'E tout chi rda dluleots d

durI i 'l le itlcroyaitonîtri t n aullii hile côte, luit en f~ as rtune Îlet e c s f ait, ,rts fout ari la sul roen t (l s
qun'ul i-c r dellaj ce son dnat ir ne pasas i ifled' pren tra ed es ï u la arrèrerul'tire

dre qru Cçaa spps ueît.eornl IEucuAleterr se n c'juitgt re desu des

pordiaîî ôeq'lsi i rait c ît î îî l c nse dusgli tir née ie cliour an le oubleruu

r iuipheylome lou bo t lisIo t dada (les

qoudl e dc oit rcnstamei s il etrià intprodu iide notNtr racen< ens a 'e en laoauire ilre n
<Ir n e, tqa'il l'ait io a 'udfaiie c-on 1 c noreeil voudai aitred soldaet ragl e u iesur di

r une deu ctt quesiten r ba ir to ut oitrdan ia, ns

dificultés sn clevées par la lettre de . de Chtamneroîis tiérc i Ilaiest imîpossible dc ne pas reitnarquier eni lui, au secon1d
daus le denier uindr. c oup l, ce je Ul sis quo d'empesé, de froid, de gourmeié, ce

Avant dentrer en disussion, je dlirai l'honrable Correspon rspet outré qui est le cachet natif îe l'aristocratie britan
dant qu'il ia'est imp ossibl d'ap pnroltvr les rgles par lui poteéesu g

il fit de trop larges eoneessionis au îiéologisniie étrantger, ce tlé5au " I est unt ders rois dui h igh life.
dle niotre langu,'e, qui la tuera, s-i l'on n' Itreitid arde. Qut'il " Une célèbre bobétnuenniue vivait, à Lonidres, au cotuîene

juge parles extraits suivants, copié fidlement d'un articlesur i lde ce s,ècle sous le nom île hieftir gipsù.
les mtteurs înglaise, insér a plusier reprises Is une revue " Le preier thlétre de ses succès lut d'abord le -sng, dont il

liebdomelaire il v'crra 'il C - tssible e p oner lerava n tard pas ranhelir ienceinte de cordes pour se mesurer avec
ganîce phis l n, et si ce dévergondage niest le conséqueneere a

nécessaire les concessions Taites d la folie du juur doplusieu ites t laipa es unuiset, telles que1

"C 'est le utre i efetque thcnost /onuraWc the n guess le duckitg aag ct le terrible pofao top, il ne tairdai pas a succé
ofri\A' thon p ce dIernier dans le titre île rl puishilp, u'tre honord

SUn es mieimres du peerag anglais. e la ceinture qi lui avait ét5 dotiée ipa r seIs adm uirateurs, tro
" Ce noble torid ossde en Ecosse, dans trois on quatre ou pliéei pahne td luig avec le surnce omi lde thel gl'oris Jim.

tés, Ihnsitusuinors dont i-l su ii t pn r urer A so " Rien tôt il abtndonna le ring pouir lit turf
proprintaire uine existenee pricièru " .lais gntlemarider ni porta avec plus île grâce la casa-

i C'est ut île ces ge'cence o puor sanîg qu'on ne volt g e que dle soie ou la ale île velouri's.
qu'en An gleterre et te qupauî se le -iîire un îtedcing in " Ce bohmo rgniie aijourdui dans tous li eux pbmers, nu

jua pa n reuvxtelé peiîdanit plusieurs génèlératdii un otre les lords chu>, sur le turf, dans le greenu roon du théatre de la ileine.
cansseuirs île reuard et deflde de l'e'e' '. Sa beaut toute byroninere fait rush et rcanda parmi les

11Il a dles cfeux iced-lro î it's léogèrieint bouclés. feseuuinese


